
3

SA
O0

3 -
 V

1

Mardi 31 octobre 2023

Sœur Thérèse, à l’origine du 
béguinage de Saint-Martin-
du-Lac, implanté dans le 
diocèse d’Autun depuis 2010. 
Elle a été durant 25 ans 
moniale dans le Nord, du 
côté de Lille, quelques 
années ermite et aujourd’hui 
béguine. Photo Édouard Roussel

Avant de pouvoir réaliser un 
reportage au béguinage du 
Val-d’Or à Paray-le-Monial, les 
béguines et béguins ont voté à 
main levée lors de l’une de 
leurs assemblées du “Bien 
vivre ensemble”. Dans ces 
réunions, la vingtaine de 
locataires, des veufs, des 
divorcés ou des couples, tous 
laïcs, décide de ce qu’ils feront 
en commun.

« C’est mieux qu’une 
maison de retraite »

« Tous ces seniors sont ani-
més par le même besoin d’en-
traide, de sécurité et de vie en 
communauté », affirme Yves 

Lefranc, animateur et accom-
pagnateur de l’association 
Vivre en béguinage, chargée 
de faire vivre les béguinages 
du groupe Vivr’Alliance. 
D’autres sont en projet dans le 
Mâconnais (lire par ailleurs).
« Nous avons les logements, 
du T2 au T3, qui encerclent le 
jardin. Le moins que l’on 
puisse dire, c’est que nos 
résidents ont la main verte ! »

Ce jeudi, quelques béguines 
et béguins se sont retrouvés 
dans leur salle de convivialité 
pour pédaler avec Aymeric, de 
l’association Paray-le-Monial 
cyclisme, comme ils le sont 
toutes les semaines. Quand ils 

ne font pas du vélo, ils vien-
nent partager des repas, jouer 
aux jeux de société ensemble, 
se former aux gestes qui sau-
vent ou exposent leurs 
œuvres.

Lucien, 87 ans, est arrivé au 
béguinage parce qu’il appré-
ciait de venir visiter son co-
pain Pierre. « Il vivait là, ra-
conte-t-il. J’ai tout de suite été 
séduit par l’ambiance. On ne 
trouve pas le temps long, et 
c’est mieux qu’une maison de 
retraite. »
Son acolyte de la pédale, Bri-
gitte, 63 ans, la plus jeune du 
béguinage, est arrivé au Val-
d’Or après le confinement. « Je 

cherchais un endroit sécurisé 
pour vivre. »

La doyenne aurait préféré 
un béguinage religieux

En visitant les lieux, Nicole, 
92 ans, nous invite à rentrer 
chez elle. Elle dépense 700 € 
par mois pour vivre ici. Un 
appartement douillet avec des 
tapis au sol, sa harpe dans un 
coin, des tas de photos de 
famille et autres objets témoins 
de sa vie. « Au départ, le bégui-
nage aurait dû être religieux, 
se souvient-elle. C’est ce qui 
m’avait décidé à venir. Après, il 
a été laïc. Ça ne m’empêche pas 
de vivre ma foi pleinement. »

À Paray, les seniors vivent dans l’entraide et 
en communauté (avec un soupçon de foi)

Séance hebdomadaire de vélo d’appartement pour les béguines (Danièle et les deux Brigitte) et béguins (Lucien), encadrés 
depuis 3 ans par Aymeric, de l’association Paray-le-Monial cyclisme. Photo Nicolas Desroches

● À Saint-Martin-
Belle-Roche

Le groupe Vivr’Al-
liance (fondé en 2012 
par Thierry Predignac, 
Christophe Baiocco et 
Vincent Bel) ouvre en 
novembre les deman-
des d’adhésion à son 
projet de béguinage 
pour seniors à Saint-
Martin-Belle-Roche au lieu-dit Chassagnes. Il sera composé de 
seize logements médicalisables et accessibles aux personnes à 
mobilité réduite, qui se présentent sous forme de maisonnettes 
de plain-pied, de type T2 et T3 avec un jardin central.

● À Mâcon
Le groupe Vivr’Alliance a également le projet d’ouvrir un 

autre béguinage, toujours dans le Mâconnais, en bord de Saône 
à Mâcon. Les adhésions seront ouvertes dès le mois de 
mai 2025. Ce béguinage sera composé de 27 logements adossés 
à des espaces de vie partagés (salle de convivialité, espaces 
verts, studios d’accueil des familles). Les appartements, T2 et 
T3, bénéficieront de balcons privatifs.

Repère ▶ Deux projets dans le Mâconnais

Le béguinage en projet à Saint-Martin-
Belle-Roche. Document Vivr’Alliance

« Le mot béguinage renvoie 
aujourd’hui à des choses extrê-
mement variées. Il y a des 
béguinages de seniors qui 
vivent une vie sinon commu-
nautaire, du moins d’entraide, 
portés par des associations. Le 
béguinage de Saint-Martin-du-
Lac est absolument singulier. Il 
n’appartient pas à un réseau. Il 
s’agit d’une initiative de fem-
mes ayant fait le choix de vivre 
dans le célibat consacré, et 
également d’un prêtre décédé 
aujourd’hui. Des personnes 
sont venues profiter du rayon-
nement de ce petit groupe, de 
ses formations, de la prière et 
aussi un peu d’un certain mode 
de vie écologique, en faisant 
un peu de jardinage. Ce lieu est 

très modeste, particulier et 
très intéressant. Il ne fait pas 
de bruit, pas de vague, mais 
rappelle que les chrétiens ont 

toujours été des gens créateurs 
et créatifs. Ils ont toute latitude 
pour créer des lieux et s’entrai-
der, reste à savoir comment un 
évêque peut accompagner ces 
affaires-là. Je peux dire que 
pour le béguinage de Saint-
Martin-du-Lac, dès le départ, 
quand je suis arrivé il y a 17 ans, 
ils sont venus me parler de leur 
expérience. Je les ai toujours 
beaucoup soutenus, sans que 
ce soit un monastère. Il s’agit 
d’une initiative prise par des 
baptisés. Je suis heureux que 
ce lieu existe. Ce lieu permet 
assez facilement la rencontre 
du meilleur, de la sagesse 
chrétienne avec des quêtes de 
sagesse multiple. Il est ouvert à 
tous. »

Monseigneur Benoît Rivière : « Les chrétiens 
ont toujours été des gens créateurs et créatifs »

Monseigneur Benoît Rivière, 
évêque d’Autun. Photo 
d’archives Benoit Montaggioni


